II. Principes fondamentaux. Formules déduites de ces principes.
Soit n un nombre entier quelconque. Je dirai que les nombres entiers positifs ou négatifs a et v sont équivalents suivant le module n, lorsque la différence n — v ou c — u sera divisible par n\ j'indiquerai cette équivalence, nommée congrucnce par M. Gauss, à l'aide de la notation
IL =ï r        (inod. n}
employée par ce géomètre. De plus, y; étant un nombre premier, je dirai avec M. Poinsot que p est une racine primitive de l'équation
(1)                                                          x-=^
et r est une racine primitive de l'équivalence
(2)                                              x'l= i        (mod./;)
lorsque p" sera la plus petite puissance de p qui se réduise à l'unité, et rn la plus petite puissance de r équivalente à l'unité suivant le module/).
Cela posé, désignons par 0 une racine primitive de l'équation
(3)                                                                           ./.-/'=,
et par t une racine primitive de l'équivalence
(/l)                                    .r/'-'—r        (ttiod./;).
t sera ce qu'on nomme une racine primitive du nombre/?. Ajoutons que si l'équivalence (2) admet des racines primitives r, p — i sera divisé par ?i, et si l'on fait
(5)                                                                  ]> — i = >/GJ,
on pourra prendre
(6)                                                                  /• = /".
Représentons d'ailleurs par h, k deux nombres entiers quelconques : enfin soit
( 7 )                                 0 = 0-1-00'+ o2 0'' -H ... 4- p'""' 0"'~'Ji restent finies et continues ainsi que leurs dérivées des divers ordres pour toutes les valeurs finies de z. et qui ne .y'évanouissent ni Vttne ni Vautreent invariables, on pourra prendre
